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petits seront complètement séparés d'elle, pendant quelque.:; jours enc(jre. Sans
cela, elle souffrirait de l'engorgement des mamelles pendajit Its premiers jours

qui suivront le sevrage. Il faut la mettre, si c'est l'été, dans un clos très pauvre,

et ne lui donner que très peu de cho.se à manger. Si la truie est une bête de
belle race, dont on tienne à avoir deux portées par année, on peut la remettre au
mâle qu'elle est prête à recevoir, généralement, au bout de huit à dix jours après

le sevrage. Il va sans dire que, dans ce cas, il ne faut absolument rien négliger

des l)ons soins qu'on doit donner à une truie d'élevage, si l'on veut que la bête

ne souffre pas de ce mode de traitement et amène une seconde belle et nombreuse
portée de petits.

Alimentation des jeunes porcs jusqu'à l'engraissement—Une fois les porcs

rendus à l'âge de deux mois et demi ou de trois mois, la manière la plus écono-

mique de les garder est de les mettre dans un clos de trèfle et de leur donner les

déchets du lait, lait écrémé et lait de beuiTtî, .si on porte le lait à la beurrerie, ou
à la laiterie privée (chose qui ne se fait plus maintenant que là où il n'y a ni

beurrerie ni fromagerie) ou petit-lait, si l'on porte le lait à la fromagerie.

Un mot au sujet du trèfle—Je viens de dire qu'il est économique de mettre
les jeunes cochons au trèfle ; vu qu'il va beaucoup être question de cette légumi-

neuse, plus loin, connne formant une bonne partie de l'alimentation du porc, je

dois dire tout de suite que, pour oonger à nourrir les porcs au trèfle l'été, il faut

s'être préparé d'avance, pour cela. Il faut semer sur les pièces cultivées antérieu-

rement en plantes engraissées et saiclées, une dizaine de livi-es au moins de petit

trèfle rouge, de trèfle alsique et de trèfle blanc, et le meilleur mélange de ces

trèfles à conseiller en est un de quinze livres, composé de 10 livres de petit trèfle

rouge, de quatre livres de trèfle alsique et de 1 livre de trèHe blanc, par arpent
;

sur un arpent ainsi ensemencé en ti'èfle un an d'avance, on est sûr de récolter

deux tonnes de trèHe en foin, qui sont représentées, pour le pav'îage des cochons,

par environ huit tonnes de trèfle vert. Un arpent de trèfle qui donne ce

rendement, s'il est donné en pacage aux cochons, par clos d'un quart d'arpent

qu'on fait raser successivement, peut porter et nourrir dix cochons pendant trois

mois, avec l'addition de lait écrémé ou de petit-lait, comme il sera dit plus loin.

Puisque le px'ésent travail est fait surtout au point de vue de l'alimentation

des cochons, pour l'utilisation des déchets de l'industrie laitière, et que celle-ci

n'a encore, dans notre province, son plein développement que l'été, je suppose

que le cultivateur s'applique surtout à faire l'élevage des porcs qui naissent le

printemps, en avril et en mai.

Avant de parler de l'engraissement proprement dit des porcs, je vais d'abord

donner quelques renseignements sur la valeur du lait écrémé, du lait de beurre,

du petit-lait, compax'és avec le lait entier.

Composition et valeur nutritive du lait pur, du lait écrémé, du lait de
beurre et di: petit-lait—Voici, d'abord, un petit tableau qvA donne la comparaison
entre eux, quant à leur composition, du lait entier, du lait écrémé, du lait de
beurre et du petit-lait de fromagerie :
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